
9$ Géologie.

en effet, ne pas croire que Dieu a pu créeî' des matières secon,.
daires, comme il aurait créé les primitives? On veut s'obstiner a
croire que Dieu n'a créé que des rpatières simples, ou. les élémens
des choses sub-lunaires, et qu'il- a laiss4 au Teips le soin de coin-
biner ces élémens pour en produire les choses qui, frappent nos
yeux; et pendant une longueur de sièçles sans fin, Dieu a atten-
du qu'une matière fût çomplètement formée pour proçéder à la
création d'autres élémens qui devaient produire d'autres matiè'res,
jusqu'à ce qu'enfin, tout étant prêt, Dieu aura trouv.é le moment
convenable de créer l'homme; et quel homnie encore? une espèce
d'automate, un homme qui n'ayant que le son de la voix, a été
dans laInécessité de se faire un langage. Quelle absurdité! Eh,
bien! il y a eu des philosophes qui n'ont pas eu honte d'avancer
de pareilles rêveries. Si Dieu n'a créé aucune matière dans un.
état de combinaison, sans doute qu'il n'a pas créé les eaux non
plus; puisqu'il est reçonnu qu'elles ne sont que la combipaison de,
deux airs différents.

Passons maintenant à une autre question. On a trouvé des car
davres de rhinocéros, d'éléphans, et même d'autres animaux dont
on croit les races. éteintès, sur les montagnes du nord. On con-
clut de là que la chaleur primitive était beaucoup plus .cnsidéra-
ble, puisque ces. animaux pouvaient vivre à une telle latitude.-
Sans doute .que, s'il faisait si chauel alors sous la zôpe glaciale, les.
anuñaux qui habitaient la zône torride ne devaient guère être à
leur aise. Pourquoi une telle prétension? Pour prouver que Je
globe es. bien ancien, et qu'il a fallu. bien des siècles pour que la
chaleur ait diminué par degré, jusqu'au, point où.elle.est réduite à
présent. Ipourquoi ne pas dire tout simplement que ces cadavres
ont été chariés par les eaux du déluge, et que les lames en se re-
tirant les ont déposés s.ur ces montagnes? Une grande quantité de
ces animaux se sont dissous et ont disparu entièrement: d'autres
se sont conservés dans un état de pétrifica.ion; d'autres enfin, par-,
mi les plus gros, ont pu, par des causes particulières, se conserver,.
dans un état presque Latureh

Avant que de terminer ces réflexions, il' ne 'sera pas hprs de.
propos de dire un mot du rapport de la terre avec le.soleil. Je
ne m'arrêterai pas à réfuter le systême de ce philosqphe qui ne
fait de la terre et des planètes que des éblats ou. éçlaboussures du.
soleil, enlevées par une comète; parce que je ne. suis pas d'hu-.
meur à perdre mon tems pour combattre des chimres! Passons.
à quelque chose de plus solide. Avant la çžéation du soleil etde
lalune; la terre se soutenait sans doute, dans 'espace sans avoir.
besoin dle force centri-pète et centri-fuge. Si nos philosophes eus-t
sent présidé à la créaion, ils auraient été embarrassés de s'y pren-
dre d'une manière, qui leur aurait paru si peu raisonable. On
m'accusera peut-être de vouloir tourner en ridicule une opinior.
universellement adînise de nos jours; et il en conterait trop à 4esa


